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«Une grande joie pour tout le peuple :  
aujourd’hui, dans la ville de David,  
vous est né un Sauveur» – évangile selon Luc (2,10-11)
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Noël… à peine né,  
déjà exilé… 
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EDITO

Une idée traverse cette édition de 
Partages : «À Lille-Sud, on se bouge pour 
les jeunes !»  Bien sûr, c’est une préoccu-
pation permanente et, dans une famille, 
on vit dans le souci des enfants et des 
jeunes. «Se bouger pour les jeunes», 
c’est donc évident… mais peut-être pas 
si évident que ça ! Les jeunes vivent 

quelque chose de ce qu’ont vécu leurs aînés, mais ils le vivent 
tellement différemment ! Ils pratiquent toujours l’école. Elle 
était, pour les aînés, le lieu principal de formation culturelle et 
professionnelle. Pour les jeunes générations, la culture vient 
d’ailleurs et leur vie active se trace dans une multiplicité de 
relations et de réseaux sociaux, d’expériences, de stages et 
de services trouvés sur internet. Nous pensons parfois qu’ils 
perdent leur temps sur leur smartphone, mais eux ils font l’ap-
prentissage des codes du monde de leur temps.
Les jeunes ont aussi de nouveaux défis à porter. On vit plus 
longtemps et on est actif plus longtemps : devant cette pré-
sence massive des anciens, les jeunes devront apprendre à 
«faire avec». Le mot intergénération est venu à la mode, il y a 
déjà une dizaine d’années. Il attire avec cette idée de convivia-
lité et du bonheur d’être ensemble ; il inquiète aussi parce qu’il 
fait ressortir toutes les difficultés d’un monde en mutation : on 
parle la même langue et on ne peut plus se comprendre.
Le temps de Noël est toujours pour nous un appel à ne pas 
nous décourager. Dans un temps où la paix sociale est bous-
culée, déconstruite, les populations déplacées, laissées à elles-

mêmes en situation précaire, nous pouvons trouver là le temps 
de vivre plus de fraternité… simplement de nouveaux chemins 
d’humanité. «À Lille-Sud, on se bouge pour les jeunes», que 
ce soit pour nous le premier des meilleurs vœux à partager.

PÈRE DANIEL REGNERY
 

Noël : de nouveaux chemins d’humanité

Célébrons ensemble  
Noël et la nouvelle année

 h 8 décembre
Fête de la lumière,  
fête de l'Immaculée conception de marie.  
18h, messe et veillée de prière 
à l'église Saint-Philibert (11 rue Berthelot).

 h 16 décembre
Arrivée de la lumière de bethléem 
à Faches-Thumesnil, à 15h, avec les scouts. 

 h 24 décembre 
Veillée de Noël et messe 
19h, à l’église Saint-Philibert.

 h 25 décembre
Fête de Noël, la naissance de Jésus
Messe à 10h30 à l’église du Cœur Immaculé de Marie.

 h 1er janvier 
messe du Nouvel An
10h30 à l’église du Cœur Immaculé de Marie.
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«c ette résidence ne sera pas 
comme les autres, dit le 
prospectus de présenta-

tion par LMH : elle proposera une nouvelle 
forme d’habiter, où plusieurs générations 
pourront vivre de manière collective et 
s’entraider au quotidien, sur un mode plus 
participatif.» C’est par un sourire chaleu-
reux, égal à notre beau soleil d’automne 
que nous sommes accueillies par le Père 
Étienne, dans son studio au premier étage.
Après nous avoir proposé un café, le père 
Étienne nous explique que LMH (Lille 
Métropole Habitat), les centres sociaux de 
l’Arbrisseau et de Lazare Garreau se sont 
réunis pour réfléchir à la meilleure façon 
de solidariser des personnes de tous hori-
zons qui seront amenées à vivre ensemble 
dans une résidence intergénérationnelle. 
Un challenge passionnant porté par LMH 
pour harmoniser l’entente et le respect de 
chacun au sein des deux bâtiments. Une 
salle commune aux bâtiments A et B a 
été construite à cette intention, LMH lais-
sant aux habitants le soin d’animer, eux-
mêmes, ce lieu, selon leurs choix, avec 
l’aide d’animateurs du centre social.

«Papote» et pause-café
Ainsi sont nées les après-midis «Papote» 
où les plus âgés se réunissent pour prendre 
un café et parler du présent «et souvent du 
passé» dit avec humour le père Étienne. 
Une autre après-midi, des parents ont or-
ganisé une série de jeux pour les jeunes 
enfants. Une réunion sur la prévention 
des chutes dans les appartements s’est 
tenue également dans la salle commune. 
LMH, désireux de la réussite de ce projet, 
n’hésite pas à lancer des invitations pour 
que les habitants des différents étages se 
rencontrent et frappe à chaque porte pour 
mieux leur expliquer les bienfaits d’être 
solidaires.

Le père Étienne, avec sagesse, nous ex-
plique que c’est d’abord dans les petits 
riens que s’édifie la solidarité : un bon-
jour, la porte qu’on tient ouverte pour 
l’homme âgé qui arrive avec sa canne, 
le sourire, les quelques mots échangés 
lorsqu’on se croise. Il apprécie beaucoup 
l’attitude de ses voisins qui acceptent 
que leurs enfants, en rentrant de l’école, 
viennent bavarder avec lui avant de faire 
leurs devoirs, lui donnant beaucoup de 
joie à suivre, en détail, les réflexions co-
miques ou sérieuses de ses petits voisins. 
C’est ainsi, pense-t-il, que le mot solidarité 

prendra toute sa signification. Il faut du 
temps pour mettre en œuvre ce beau pro-
jet où chacun est appelé à s’investir pour 
le bien de tous, jusqu’au jour où la salle 
commune s’emplira de bavardages, de 
rires et de belles rencontres.

Anne-Marie et Anny France

VIVRE ENSEMBLE

Les «petits riens» de la résidence 
intergénérationnelle 

Si vous passez rue Richard Wagner, vous ne pouvez pas manquer l’indication surprenante à l’entrée 
d’un groupe de deux immeubles : «Résidence de la solidarité». Les murs sont bâtis, et les relations s’y 
construisent au jour le jour… Nous avons rencontré un des résidents, une figure bien connue de la paroisse, 
le père Étienne Dupire.
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c elui qui vient de naître n’est pas 
en état de vous parler. Alors, il m’a 
suggéré de le faire à sa place : au-

jourd’hui, je vous transmets son message.
Son message, ce n’est pas le bruit des pa-
roles, son message, c’est plus fort que des 
mots. Son message, c’est lui en personne : 
Jésus. À peine né, déjà exilé à cause de la 
violence. En attendant qu’un jour, il soit 
livré, vendu, trahi ! Voilà le don de Dieu.
Ce Dieu qui nous donne gratuitement tout 
son amour. C’est par cet amour aussi qu’il 
a vaincu la mort et qu’il nous a ouvert les 
portes de sa maison.
Il vit avec nous, en nous. Il souffre avec 
nous et meurt avec nous. Notre look, ce 
n’est pas son problème. Indulgent envers 
nos faiblesses, intraitable contre l’hypo-
crisie. Le mal, il l’a subi sous toutes ses 
formes. Il a vaincu la haine par l’amour. Si 
nous savions combien le monde a besoin 
de tendresse et d’attention aujourd’hui ! 
Nous qui avons reçu cet amour débor-
dant : comment pourrions-nous y résister ?

Jésus a besoin de nous
Jésus a besoin de nous, là où nous sommes, 
uniques et donc irremplaçables ! Nous 

n’avons pas le look ? Pas de souci : il nous 
donnera tout ce dont nous avons besoin 
pour transmettre son message d’amour 
comme il l’a fait à ses apôtres.
Que ce jour de Noël se prolonge pour nous 
l’année qui vient. C’est simple : ce regard 
de Dieu qui aime tout le monde, il suffit 
de le transmettre à nos frères, dans nos 

familles, dans nos lieux de vie, là où nous 
sommes concrètement. Venons donc à 
la crèche et si nous apportons un cadeau 
(pas pour lui personnellement, mais pour 
nos frères), pensons que Dieu nous a fait 
un cadeau incroyable en nous donnant 
son fils unique !

Lucie Steffens

À MÉDITER

Noël… à peine né... il n’a pas le look !
«À ce signe, vous le reconnaîtrez : vous trouverez un nouveau-né emmailloté de langes et couché dans une 
mangeoire.» Ce n’était pas le look qu’on attendait, surtout en 2018 ! C’est Dieu qui s’est fait homme et il 
se donne à voir dans la vulnérabilité d’un tout petit bébé. Quel choc !

Hauteur maxi du bloc  : 110 mm
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cArNET PArOISSIAL

Sont entrés dans le peuple  
de Dieu par le baptême

Cœur Immaculé de Marie
Jeanne Koubdje Nbouadle, Charline Petit, 
Celia Ngantcha, Sonai Ngantcha, Paul Mepfve 
Ngantcha, Madeleine Saubiez, Emmie Vu-
cher, Nathan Marie, Castille Roux, Sana Dur-
nez, Jade Bouillet, Nolan Vandolooaeghe, 
Swan Vandollaeghe, Emilia Menez, Eden 
Bauwens-Duchene, Camille Pannekoecke, 
Quentin Pannekoecke, Clémence Barbez, 
Nylan Lakely/Kindeur, Ylhan Deguine, 
Jacques Daaboul, Jade Baert, Achille Mercier.

Se sont unis par  
le sacrement du mariage 

Au Cœur Immaculé de Marie
Isabelle Parent et Christopher Lebrun.

Sont entrés dans la paix de Dieu
Roland Ilanti, Marcelle Duvuvier, Denise 
Bels, Jeanne Renard, Brigitte Richard, Kyl-
lian Cantraine, Florence Hallot, Daniel Le-
clerc, Myriam Icare, Andrée Bastide, Mar-
guerite Maniez, Roger Lefebvre, Jacqueline 
Delattre, Geneviève Dernoncourt-Douffi, 
Christian Durand, Gérard Vanrompaey, Ma-
rie-Jeanne Baju, Françoise Dons, Alain Hen-
nebert, Leon Francken, René Kerchof, Da-
nielle Debadts, Miche Bastide, Jeannine 
Pamart-Nuques, Christiane Druelle, Thérése 
Robbe, Yvonne Petit, Rachid Bouzraa, Jean-
Maurice Lechantre, Christian Cossart, Alban 
Quincy, Émilienne Nugues, Patrick Menes-
sier, Léonie Gere, Pascaline Lequain, Gilbert 
Tournal, Angelo Gueli.

À Saint-Philibert
Mauricette Lusse, Blanche Leniaert.

À la fin de l’été, la communauté 
des sœurs salésiennes a ac-
cueilli sœur Marie Vaillant qui 

se présente : « J'ai eu la joie d'apprendre 
mon envoi en mission à Lille-Sud, deux 
mois avant mes premiers vœux religieux, le 
4 août, après deux ans passés à Rome. Oui, 
quelle joie de pouvoir partager avec la pa-
roisse la vie de tous les jours et la mission 
de pastorale des jeunes pour le doyenné de 
Lille et le diocèse ! »
Sœur Anny Thomas a également rejoint 
la communauté. Elle arrive de Louvain-
la-Neuve, en Belgique, où elle s’occupait 
d’un internat. Elle fournit « un coup de 
main » pour faciliter la vie quotidienne 
de la communauté, elle assure l’accueil 
des visiteurs, la préparation des déjeu-
ners… Très active et inventive, elle nour-
rit entre autres le projet d’aménager un 
petit jardin avec les jeunes du Valdocco…
Dans le même temps, sœur Christiane 
Schanen a quitté la communauté de 
Lille-Sud pour celle de Guînes.
Sœur Valentine Delafon est désormais 
responsable d’un internat au sein de la 
communauté de Bruxelles. Avant son 
départ, une nombreuse et chaleureuse 
assemblée l’a remerciée pour toutes les 
actions qu’elle a menées à Lille-Sud ; 
l’occasion aussi pour elle de passer le 
relais de la responsabilité du Valdocco-
Lille à Mme Armelle Mougenot.
Enfin, les pères salésiens ont accueilli 
Pierre-Jean Allard, frère salésien en 
formation à l’université catholique de 

Lille : « Auparavant, j'étais juriste en urba-
nisme et engagé à l'international à travers 
une association qui intervenait en Répu-
blique démocratique du Congo auprès des 
enfants des rues. Voici ce qui m'a touché 
chez les salésiens : Don Bosco était prêtre 
et éducateur, et Saint François de Sales 
juriste, ce qui réunissait mes deux enga-
gements. Aujourd'hui, je suis aussi chargé 
de mission pour l'accueil des mineurs non 
accompagnés dans notre province France-
Belgique Sud et Maroc. »

Evelyne Dewitte

JOUrNAL PArTAGES

Et si on en reparlait ?
Vous avez aimé des articles de ce 
numéro ? Il y a des choses qui vous 
déplaisent ? Vous aimeriez dire autre 
chose ? Venez en parler le samedi 
12 janvier 2019 à 10h, à la sacristie de 
l’église du Cœur Immaculé de Marie, rue 
des Œillets.

MOUVEMENTS

Communautés salésiennes :  
des arrivées et des départs
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Sœurs Anny et Marie. 

Pierre-Jean. 

Hauteur maxi du bloc  : 110 mm

• 3e préparatoire 
   aux formations professionnelles

•  BAC PROFESSIONNEL
   Accompagnement 
   Soins et Services à la Personne

•  BAC PROFESSIONNEL 
   Gestion - Administration
• BAC Sciences et Technologies
            du Management et de la Gestion

• BAC Sciences et Technologies
           des Laboratoires
•  BAC Sciences et Technologies 
           de la Santé et du Social
• BTS Analyses de Biologie Médicale
• BTS Gestion de la PME
• BTS Support à l’Action Managériale
• BTS Comptabilité et Gestion

15, place du Concert - LILLE - Tél. 03 20 55 17 75 - Fax 03 20 55 58 57
Sous contrat d'association avec l'État - Accueil des boursiers nationaux

LYCÉE PRIVÉ
NOTRE-DAME D’ANNAY

Merci à nos annonceurs
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Joseph, vous êtes originaire du 
Bénin, vous habitez chemin des 
Brouteux et vous êtes devenu 
«ambassadeur de santé»…
Joseph Sanvi. J’habite ce quartier depuis 
2014 et j’ai constaté que beaucoup de 
gens ignorent comment ils peuvent se 
soigner correctement ; j’ai vu aussi leurs 
difficultés dans l’aboutissement des for-
malités administratives. C’est à partir de 
là que je suis entré en contact avec le per-
sonnel du Centre de santé, situé au 462 
rue du Faubourg d’Arras.

Concrètement, que faites-vous ?
Marc, le directeur du Centre, le personnel 
soignant, et Naïma, la médiatrice sociale, 
m’ont parlé d’un service qui aide les fa-
milles en difficulté, qui ne savent pas com-
ment être prises en charge pour le suivi 
de leur santé. Par exemple, au cours d’une 
réunion à la mairie, une dame s’est appro-
chée de moi et m’a raconté ses difficultés 

rENcONTrE / JOSEPH SANVI, AMBASSADEUR DE SANTÉ

«Mon rôle est d’être à l’écoute  
des habitants du quartier» 

En lien avec le centre de santé de la rue du Faubourg d’Arras, Joseph Sanvi, ambassadeur de santé, participe 
à la prévention en informant et orientant les habitants, notamment sur leurs accès aux droits et aux soins. 
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Joseph Sanvi. 

Hauteur maxi du bloc  : 110 mm

1/2 Pension - Externat

www.ndplille.eu

100 ans en 2018, toujours jeune !

ÉCOLE 
De la Maternelle au CM2 : 
11, place aux Bleuets - Tél. 03 20 55 35 90

COLLÈGE  6e, 5e : 
11, place aux Bleuets - Tél. 03 20 55 35 90

4e , 3e et SEGPA :
14, place du Concert - Tél. 03 20 55 16 56
LV1 : anglais - LV2 : allemand, espagnol - Langue 
ancienne : latin 
Langues et cultures européennes à partir de la 5e

LYCÉE 
14, place du Concert  - Tél. 03 20 55 16 56
Bac S - ES - L (dont L Spé. arts plastiques)
LV1 : all., angl., esp. - LV2 : all., angl., esp. - Possibilité 
de LV3 
Options : latin, arts plastiques, EPS, euro anglais, euro 
espagnol
CPGE 
Lettres et Sciences Sociales (Bac S, ES, L spécialité mathé-
matiques) Lettres (tous les Bacs généraux)
Débouchés : Ecoles Normales Supérieures - Sciences 
Po - Ecoles de Commerce - Ecoles de traduction - 
Ecoles de Journalisme - Universités...

Notre Dame de la Paix   Lille
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pour faire soigner l’oncle de la famille. 
J’ai pu alors l’orienter vers un médecin 
de l’organisation «Médecins du Monde».

L’ambassadeur de santé est-il connu 
du quartier et quel est son rôle ? 
Je constate que celui qui est ambassa-
deur de santé n’est pas ou peu connu 
sur le quartier. Mon rôle est d’être à 
l’écoute des habitants du quartier pour 
pouvoir les informer, les orienter et les 
accompagner vers un Centre de santé. 
C’est là qu’ils pourront rencontrer un 
médiateur de santé qui les orientera 
vers le corps médical.

Que faire pour mieux répondre 
aux besoins de la population ?
D’abord, sur le quartier, je soulage 
la peine des habitants et je les aide à 
entreprendre des démarches adminis-
tratives compliquées. Avant tout, l’am-
bassadeur doit savoir lire les tourments 
et les craintes sur le visage des gens. Je 
suis là pour donner des réponses claires 
à leurs préoccupations à partir d’une 
démarche d’empathie et en respectant 
la confidentialité. Il faut que ces gens 
qui souffrent se sentent en confiance 
avec moi.

Joseph, comme ambassadeur de 
santé, qu’avez-vous découvert 
dans l’aide aux plus souffrants ?
D’abord, les gens n’osent pas afficher 
leur souffrance de peur de ne pas être 
compris et de ne pas être en confiance… 
Ils ont peur d’en parler. Ensuite, les 

moyens sont là, mais insuffisamment 
ou mal utilisés à cause du manque d’in-
formation et du peu de fréquentation 
des structures d’accueil-santé.

Un ambassadeur de santé est-il formé ?
Pour mieux appréhender la situation 
des gens, il faut être capable d’exercer 
«l’écoute active», les comprendre et 
répondre adéquatement à leur situa-
tion de santé ; leur faire découvrir leurs 
droits aux soins de santé primaire et les 
aider dans les démarches administra-
tives.
La présence des ambassadeurs de san-
té, si on s’appuie sur eux, améliorerait 
de beaucoup la santé de la population, 
et de ce fait réduirait le coût global de 
la santé.

Propos recueillis par Francis Gatterre

À NOTEr

Permanences d’accueil
– À la maison paroissiale du Cœur Immaculé de 
Marie. Bureau dans l’église, entrée rue des Œillets 
(côté gauche de l’église) : mardi de 16h30 à 18h, 
vendredi de 9hh30 à 11h30 – tél. : 03 20 53 78 31.
– À l’église Saint-Philibert (11 rue Berthelot) : 
samedi de 17h  à 18h – tél. : 03  20 53 78 31.

Horaires des messes
Week-ends
– Samedi : à 18h à l'église Saint-Philibert 
(11 rue Berthelot).
– Dimanche : à 10h30 au Cœur Immaculé de 
Marie.
En semaine
– Mardi et vendredi : à 7h15, à la chapelle des 
sœurs salésiennes (rue des Pensées).
– Mercredi : à 19h, à l’église Saint-Philibert 
(11 rue Berthelot).
– Jeudi : à 19h30, à la chapelle Sainte-Germaine 
(dans l’église du Cœur Immaculé de Marie).

SOUScrIPTION

La sacristie de l’église Saint-Philibert a be-
soin de gros travaux de remise en état et de sé-
curité pour se transformer en bureau d’accueil, 
salle de catéchisme ou de réunions pour des 
petits groupes. Montant estimé des travaux  
20 000 €. Une souscription est ouverte 
jusqu’au 31 décembre. Vous pouvez remettre 
votre participation – tous les dons, petits ou 
plus gros sont bienvenus – sous enveloppe soit 
aux permanences, soit au cours d’une messe, 
soit à l’un des prêtres de la paroisse.
En rédigeant un chèque à l’ordre de : Asso-
ciation diocésaine de Lille, paroisse Saint-Luc 
Lille ; vous pouvez bénéficier d’une réduction 
fiscale. Merci d’avance.

Hauteur maxi du bloc  : 110 mm

Contactez Bayard Service  

03 20 13 36 70
Pour votre 
publicité...
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Renée Lambert,  
la cause des femmes

Qui sont ces femmes dont nos rues portent le nom ?…

r enée Lambert est née en 1918 à 
Évry. Après le décès de sa mère, 
alors qu’elle n’a que 12 ans, elle 

est élevée par un oncle et une tante à 
Lille. Après son certificat d’études pri-
maires, elle souhaite devenir modiste : 
avec beaucoup de volonté, elle franchit 
les différentes étapes de sa formation ; 
plus tard, elle sera mécanicienne en 
confection. Parallèlement à sa carrière 
professionnelle, Renée Lambert défend 
la cause des femmes et du secteur ha-
billement-cuir-textile dans son engage-
ment syndical, à Lille comme à Paris, à la 
fédération CFDT du textile : syndicaliste, 
elle est une des rares femmes, à cette 
époque, à accéder à des responsabilités 
dans un monde d’hommes. À l’heure de 
la retraite, elle rejoint le syndicat CFDT 
des retraités de la région lilloise. En 
2002, elle se retire dans une maison de 
retraite à Pérenchies où elle décède en 
2008.
Sylviane et Jean-Marie Lambrechts, qui 
l’ont bien connue, se souviennent d’elle : 
« Une sacrée personnalité, une femme de 
conviction, combative et tenace ! Renée 
savait parler aux gens et les entraîner à 
agir. En 1975-76, nous travaillions à Fives 
chez Desombre (confection de chemises, 

chemisiers…), où deux cents emplois sont 
menacés. Le personnel décide la grève et 
l’occupation des locaux. Pendant dix-huit 
mois, après sa journée de travail, Renée 
Lambert, qui appartient à la section CFDT 
de chez Maniglier, entreprise toute proche, 
rejoint les grévistes, les soutient et par-
tage leurs nuits d’occupation. » De ce long 
conflit, Renée Lambert dira : « Avant, les 
employées n’avaient pas de réactions mili-
tantes… On leur disait : ce n’est pas l’affaire 
des femmes. Mais après un conflit comme 
ça, cette idée est passée de mode ! »

Evelyne Dewitte
La rue Renée Lambert se trouve entre la rue Berthelot 
et la rue du chemin rouge, sur l’ancienne friche 
Paindavoine.

NOTEZ-LE

Scouts, toujours !

Prêts pour de nouvelles aventures 
chez les Scouts de Lille-Sud ? Pour 
connaître le Mouvement et le re-
joindre, contacter : Samuel Prieur, res-
ponsable du groupe (06 79 45 27 63) 
ou Marie Vaillant, responsable ad-
jointe (06 44 21 01 67). Voir aussi : 
http://1re-lille.sgdf.info

Tonique : caté vacances

Grand jeu, ateliers de création, 
pique-nique, prière… Pour tous les 
enfants en âge scolaire du CE1 au 
CM2, de 8 à 11 ans. Lundi 11 février 
au collège Saint Paul, 92 rue Solfe-
rino à Lille. Lundi 8 avril au collège 
La Salle, 18 rue Jean-Baptiste de La 
Salle à Lille.

La Ressourcerie,  
une bonne cause

Achats et dons de vêtements, 
meubles, décoration, petit électro-
ménager, du mercredi au vendredi 
de 14h à 18h, samedi de 10h à 18h. 
14 rue du Four à Chaux à Lille-Sud. 
Page Facebook : Abej Ressourcerie. 
Tél. 03 66 19 10 00.

Hauteur maxi du bloc  : 110 mm

Merci à nos annonceurs

PORTES - FENÊTRES BOIS-ALU-PVC 
VOLETS - PLACARDS - PARQUETS 

PORTAILS - CLÔTURES - PORTES DE GARAGE
ISOLATION DES VITRAUX
msurm59@gmail.com

155, avenue Becquart - LAMBERSART
Tél. 03 20 31 07 12 -  06 87 36 06 48
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ressources… humaines !
Lille-Sud, on en parle souvent comme d’un quartier difficile et c’est vrai que la vie y est dure pour 
beaucoup de ses habitants. Mais nous savons bien qu’il y a aussi des trésors de générosité que les 
associations, les centres sociaux et autres structures de convivialité mettent en œuvre chaque jour. 
Focus aujourd’hui sur le travail de deux d’entre elles. Aider les jeunes à s’épanouir comme citoyens 
et à s’ouvrir aux autres, nous croyants, nous le voyons en pleine harmonie avec le désir de Dieu que 
l’homme soit pleinement vivant !
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Comment avez-vous fait 
pour financer le camp ?
– On a présenté un dossier Pic (Projet d’ini-
tiative citoyenne) au conseil de quartier, et 
notre dossier a été retenu.
– Oui, mais ça, c’est Sammy qui l’a présen-
té !
– Pas du tout, c’est nous ! On était là, tout 
le groupe, Sammy aussi bien sûr, mais c’est 
nous qui l’avons présenté : ce qu’est ce 
camp de danse ; pourquoi c’est important 
pour nous ; ce qu’on attend de la participa-
tion au camp. Chacun a parlé et s’est expli-
qué et on a défendu le projet. On a aussi 
présenté des vidéos de ce qu’on fait toute 
l’année. Mais les gens étaient sympas et à 
l’écoute. Et notre projet a été accepté.
– On a aussi dansé à une fête de quartier et 
ça nous a apporté un peu d’argent pour le 
camp. L’an dernier, ceux qui avaient parti-
cipé avaient organisé un lavage de voitures 
pour se financer.

Et alors, ce camp, c’était comment ?
– Le camp s’appelle « Lock is not a joke », 
c’est-à-dire « Le lock, c’est pas de la blague » ; 
le lock, c’est un des styles du hip-hop (il y 
a aussi le break, le pop…). C’est un camp 

international : il y avait des jeunes de beau-
coup de pays : Japon, Nouvelle-Zélande, 
Chine, Inde, Italie, Pologne, Angleterre, 
USA et d’autres. On était à peu près cent.
– C’était bien organisé : on avait six heures 
de danse par jour, c’est beaucoup ! Mais il y 
avait des soirées de détente et puis il y avait 
une piscine, un beau parc et une forêt avec 
un lac. Et il y a eu plusieurs battles (com-
pétitions), le dernier soir une battle entre 
profs : c’était trop beau.

Mais tout le monde n’a pas 
le même niveau ?
– Mais justement, c’est ça qui était intéres-
sant : d’abord les profs, ils te prennent là où 
tu en es et ils te font progresser. Et puis, tu 
rencontres d’autres jeunes, tu les regardes 
et comme ça, tu apprends et tu t’améliores.
– On travaille en groupe, on est tous dif-
férents mais on se respecte. Il y avait une 
bonne cohésion et ça donne envie de se 
surpasser.

Qu’est-ce que ce camp vous a apporté ?
– D’abord au niveau de la technique du hip-
hop. Mais c’était super aussi de rencontrer 
des gens d’autres cultures. Je me souviens 
d’un Indien qui avait amené des sauces de 
chez lui : c’était une découverte.
– Et puis il fallait essayer de se comprendre, 
alors ça m’a fait pratiquer un peu l’anglais, et 
ça m’a donné l’envie de l’apprendre mieux. 
Même avec cette limite, on s’est fait des amis.
– J’ai commencé à faire du hip-hop parce 
que des copains du quartier faisaient partie 
du groupe et ils m’ont appelé. Ça m’a plu, 
pour la danse et aussi pour l’ambiance du 
groupe : à part Sammy, on n’a pas encore 
quelqu’un qui devient très fort, on n’a pas 
de star (si ça vient, ça sera super) ; mais 
l’important, c’est d’être ensemble et de se 
respecter ; et aussi d’apprécier ce que les 
autres font et ce qu’ils réussissent.
Ils ont raison les jeunes : « Lock is not a joke »… 
le lock, c’est du sérieux !

Propos recueillis par Marc Hayet

« Lock is not a joke »
Cet été, une dizaine de jeunes de Lille-Sud ont participé à un camp international de danse hip-hop dans la 
Creuse, emmenés par Delphine et, bien sûr, Sammy Adel qui anime toute l’année des cours de hip-hop au 
centre social de l’Arbrisseau. Rencontre avec Guillaume, Mohamed et Melina qui ont participé au camp.
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Karim, comment vois-tu la place 
du sport dans la vie d’un jeune ?
Karim Moubarki. Pour moi, le sport est un 
lieu par excellence pour favoriser l’éduca-
tion des jeunes. Au Football club de Lille 
Sud, cela passe par l’apprentissage du 
vivre ensemble, le respect des autres, le 
goût de l’effort. Tout cela se découvre par 
le jeu. Le foot, c’est d’abord un jeu, un jeu 
d’équipe, c’est pourquoi nous relativisons 
le résultat à tout prix. Les gens pensent 
trop à la réussite individuelle. Je dis sou-
vent à un jeune : «N’oublie pas les copains 
de ton équipe, ceux qui t’ont aidé à grandir».
Comme éducateurs, animateurs, nous 
sommes à l’écoute des jeunes pour les 
rejoindre dans tout ce qui fait leur vie et 
pas seulement dans le sport. Parfois, on 
sent qu’un jeune va tourner mal. Il subit 
les influences de la cité. Lui dire à ce mo-
ment-là : «On peut toujours t’aider», c’est 
lui faire confiance. Mais on ne va pas le 
forcer, on ne va pas mettre la main sur lui. 
Il faut du temps pour casser la carapace, et 
aujourd’hui, on ne prend pas le temps de 
découvrir les personnes, on reste super-
ficiel. L’individualisme pousse les gens à 
chercher des solutions tout de suite, par 
exemple sur le Net, et on oublie le voisi-
nage, c’est-à-dire le côté humain de la vie.
La personnalité des jeunes est en construc-
tion. On est un maillon de la chaîne, avec 
les parents, les bénévoles... C’est sou-
vent difficile de mobiliser les parents. Ils 

tiennent à inscrire leurs enfants en pen-
sant : «Je viens pour le bien-être de mon 
enfant.» Ils ne pensent pas qu’ils peuvent 
aussi apporter du bien-être aux autres. Il y 
a un environnement qui leur vend du rêve 
bon marché. Avec la TV réalité, tout paraît 
facile. Les stars du foot business, c’est la 
catastrophe.
On avance ensemble souvent par les ren-
contres informelles, par exemple dans la 
voiture pour aller au match. Des gens ne 
se lâcheraient pas en public, mais à force 
d’être avec eux, on établit une complicité 
et la parole se libère plus facilement. C’est 
la force d’un club d’avancer dans le même 

sens, de porter ensemble le souci de l’édu-
cation à travers le sport : «Sport’Éduc». En 
ce moment, les effectifs sont plus bas que 
l’an dernier. C’est un gros souci pour tout 
le club. Nous avons besoin de nouveaux 
moyens pour permettre aux jeunes de nos 
quartiers de trouver un épanouissement 
notamment à travers le sport. Il y a du bon 
en chacun d’eux, mais il faut nourrir, ali-
menter l’humain, c’est un combat du quo-
tidien ; c’est un chemin où on a besoin de 
se soutenir, c’est une responsabilité à por-
ter ensemble.

Être responsable d’un club, c’est 
prenant. Qu’est-ce que cela t’apporte ?
Je prends davantage conscience d’appor-
ter une pierre, avec beaucoup d’autres, 
pour édifier une société plus humaine. 
Ça me réjouit de voir des «gamins» s’épa-
nouir, grandir dans un milieu pas toujours 
facile. Accompagner dans la formation, 
l’insertion vers un premier emploi : on est 
des leviers ! J’ai appris la patience : avan-
cer au rythme de chacun. J’ai découvert 
les valeurs de solidarité à travers tout ce 
qu’on est capable de s’apporter les uns 
aux autres : jeunes, parents, entraîneurs.

Propos recueillis par René Quéméner

«Le foot, c’est d’abord un jeu,  
un jeu d’équipe» 

Rencontre avec Karim Moubarki, président du Football club de Lille Sud (FCLS).
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Lire, c’est magique !…
« À 6 ans, tu es grand, mon enfant. Fini de jouer. Faut travailler. 
En CP, fini de rire. Il faut lire. Il faut écrire. » « Ben oui… mais 
pourquoi ? » Les CP de l’école Don Bosco pourraient vous répondre. 
Depuis la rentrée, ils partent au pays de la lecture, tous les jours, 
accompagnés par le capitaine Lector, et ils ont découvert que…

... « Depuis toujours, les 
hommes cherchent à écrire »

Les CP ont remonté le temps, à la ren-
contre de tous ces hommes qui ont écrit 
notre histoire : les hommes préhistoriques 
qui ont fait de nous des hommes en inven-
tant le langage, les Sumériens qui nous 
ont fait entrer dans l’histoire en inven-
tant l’écriture, les Égyptiens et leurs hié-
roglyphes, les Romains et leurs lettres, le 
Moyen-Âge et ses règles d’écriture…

... « Lire et écrire, ça ne vient 
pas tout seul. Ça s’apprend »

Et les CP ont testé : écrire sur les murs des 
cavernes avec du charbon et des pierres 
broyées, écrire au calame (un morceau de 
roseau taillé en pointe) sur des tablettes 
d’argile, écrire sur du papyrus, graver des 
pierres, écrire à la plume d’oie sur du par-
chemin, ou au porte-plume comme nos 
grands-parents à l’école, écrire à l’ordina-
teur ou en SMS comme aujourd’hui. C’est 
exigeant, mais c’est géant !

... « Partout dans 
le monde, on lit. »

Les CP ont rencontré l’écriture arabe avec 
une maman, les idéogrammes chinois 
avec un jeune, l’alphabet cyrillique avec 
une assistante maternelle, le grec avec 
une prof de fac, l’écriture bengali avec un 

jeune du Bangladesh accueilli à l’école. 
Que de différences ! Que de richesses !

... « Lire, c’est important »
Les CP ont rencontré les plus grands : les 
CE1, les CM2. Ils ont lu ensemble. Ils ont 
partagé leurs plaisirs de lecture, leurs 
conseils. Les parents aussi ont pris la 
parole : « Lire, c’est apprendre la vie », « Lire, 
c’est vivre ! », « Lire, ça permet de ne jamais 
s’enfermer », « Lire, c’est un jeu : amuse-toi. 
Prends du plaisir », « Je veux que tu lises pour 
t’ouvrir au monde, t’ouvrir aux autres »… 
Alors, oui, les CP le savent…
Apprendre à lire, c’est pas que pour nous 
embêter… Apprendre à lire, ce n’est pas 
toujours facile, mais nous, on a de la 
chance car tout le monde peut le faire, à 
l’école : les filles et les garçons, les pauvres 
et les riches, les grands et les petits. Et 
tous, avec nos différences, nous nous re-
joignons dans la lecture.
Apprendre à lire, c’est rejoindre la grande 
famille des hommes. Des hommes de 
toutes les époques qui ont préparé le ter-
rain pour nous aujourd’hui. Des hommes 
de tous les pays, de toutes les cultures : 
pour partager, s’enrichir, découvrir, conti-
nuer à vivre et construire ensemble notre 
monde. Lire, c’est magique…

Damien Ferez, enseignant à Don Bosco
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NOTRE-DAME DE RÉCONCILIATION

Mille ans d'histoire
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ÉGLISES

CŒUR IMMACULÉ DE MARIE

SAINTE-GERMAINE
SAINT-PHILIBERT

LE JOURNAL CATHOLIQUE DES LILLOIS

Lille-Sud

«Je préfère une église accidentée, bl
essée et sale pour 

être sortie par les chemins, plutôt q
u'une église malade 

de la fermeture et du confort de s'ac
crocher à ses 

propres sécurités.» – Pape François

WWW.SAINT-LUC.PAROISSESDELILLE.COM


